
LA DOMESTICATION DU MONDE: 
PENSER EN COMMUN L'EUROPE NEOLITHIQUE. 

PROJET DE TABLE-RONDE 

par 

Vitor Oliveira Jorge 

Le court texte que je presente ici a ete con~u en 2000, servant comme 
document de travail preparatoire a une table-ronde qui aurait dfi avoir lieu en 
France au commencement de 2002, avec la collaboration de plusieurs collegues. 
Malheureusement le projet a temporairement echoue, pour des raisons qui 
m'echappent. La vie est faite, heureusement, de succes et d'idees ratees. Celles­
-ci n' ont pas, momentanement, de possibilite de concretisation pratique; mais ~a 
n'a rien a voir, souvent, avec leur pertience ou interet- bien au contraire. Je fais 
d' ailleurs partie de ceux qui, quand convaincus de leur raison, ne 1' abandonnent 
pas facilement, pour des raisons de circonstance. Ce qui a ete "minoritaire" ou 
"invisibilise" a un moment donne, peut devenir majoritaire, decisif, a un moment 
futur - pourvu qu' on laisse des temoins pour aider ce futur a se declencher. 

Pendant plus de 90% de son histoire, l'homme a ete un chasseur/cueilleur. 
Ce mode de vie representait une forme d' adaptation particulierement reussie, car 
ces communautes humaines ont ete capables de peupler presque toute la Terre, en 
s'adaptant aux conditions les plus extremes, des poles a l'Equateur, des deserts 
aux forets humides. 

Mais ni les conditions environnantes, niles circonstances historiques, n'ont 
jamais ete stables. Les chasseurs/cueilleurs connaissent une enorme variabilite, 
selon le temps et selon l'espace. Et bien qu'il y aille des societes tres conser­
vatrices, d' autres son plus dynamiques, et font constamment des essais dans le 
sens de trouver de nouveaux moyens d'adaptation. 

Dans certaines regions du monde - pas dans toutes, evidemment, les 
exceptions sont immenses -, et selon un processus extremement diversifie, qui a 
ete dans parfois relativement rapide, parfois particulierement lent, le mode de vie 
base sur 1' agriculture et 1' elevage a, tot ou tard, substitue 1' anterieur. 
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Cette modification, une fois accomplie, a correspondu a une transformation 
fondamentale - non seulement economique, sociale, demographique, technique, 
mais aussi mentale, au niveau des representations du monde et des valeurs. Cette 
modification a ouvert Ie pas a Ia "civilisation", a l'Etat, a !'industrialisation, bref, 
a toutes les caracteristiques du mode de vie qu'aujourd'hui s'impose partout, en 
ayant une attitude ambigi.ie vis a vis des modes de vie anterieurs. 

Ambigi.ie, pourquoi? Parce que c'est notre civilisation modeme qui, au fur 
et a me sure qu' elle detruisait les modes de vie anterieurs, creait des fac;ons de les 
etudier et meme de les decouvrir- par la prehistoire, l'ethnologie, etc. En meme 
temps, toute une mythologie, consommee par le grand public, sur les societes 
prehistoriques, naissait et croissait. On peut dire que la civilisation modeme a cree 
le probleme de 1' Autre, dans la mesure meme ou elle se veut unique, capable 
d' absorver, dans la pensee et dans 1' action, toutes les autres formes de vie. 

Le neolithique ( ou, si on veut, le processus de neolithisation, lequel, dans 
certaines regions, s' est deroule au cours de millenaires) est a Ia chamiere de Ia 
"n~ture" et de la "culture", du "sauvage" et du "civilise", et de bien d'autres 
dichotomies sur lesquelles la pen see occidentale, qui les a crees, n' a cesse de 
s' in terro ger. 

Pendant la premiere moitie de notre siecle, un prehistorien comme Gordon 
Childe s'est efforce de penser cette transformation en termes de "revolution" 
("revolution neolithique", suivie plus tard par la "revolution urbaine"). Revolution 
qui, ayant eu lieu au Proche Orient, aurait atteint !'Europe par diffusion. En 
demiere analyse, et au dela de !'influence marxiste et de son evolutionnisme, G. 
Childe a eu le grand merite, d'un cote, d'essayer de penser quelle etait la speciJicite 
culturelle de I' Europe face a 1' Asie et, d'autre part, de provoquer des recherches 
interdisciplinaires au Proche Orient (et, plus tard, en Europe meme), lesquelles 
ont contribue a enrichir beaucoup le cadre des problemes. 

II s'agit d'un processus tres complexe, celui de la neolithisation de !'Europe, 
tant il continue a etre un sujet de vif debat, aujourd'hui. Quelques-uns croient 
toujours au migrationisme (vagues, plus ou moins abondantes, de population venant 
du Proche Orient avec le "paquet neolithique": cereales, ovicaprides, technique de 
la pierre polie et de la poterie, etc.); d'autres acceptent le diffusionnisme ("con­
tamination" des populations europeennes par la propagation des nouvelles idees) 
en donnant aux populations locales un protagonisme plus ou moins accentue. 
Interaction serait ici le mot d' ordre. 

Mais tout le monde parait accepter le fait, pratiquement indeniable, que 
cereales et ovicaprides sont d'origine proche-orientale, car les ancetres des especes 
domestiquees n'existeraient pas en Europe. Alors, !'Europe serait une espece de 
peninsule de la grande Asie, un continent peripherique, plus recepteur que createur? 
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D'autres, encore, pensent qu'on ne peut passe representer la "neolithisation" 
comme un phenomene lineaire, a propagation axiale (de l'Est vers l'Ouest), mais 
plut6t comme un processus "en reseau" (modele "percolatif'), dans lequel les 
innovations pourraient circuler tres rapidement et faire leur apparition dans des 
lieux tres differents du reseau, en fonction d'un jeu complexe de conditions de 
reception/creation locales. 

De toute fa<;on, il faudra toujours considerer la neolithisation comme un 
phenomene plurifacete, integrant des modifications ayant des rythmes divers, et 
tres dependantes des conditions specifiques de chaque region. 

Essayant d' ecarter tout "phant6me" evolutioniste - selon lequelle neolithique 
serait un mode de vie "superieur" au paleolithique - ou toute valorisation nostal­
gique d'un "bon Sauvage paJeolithique" - selon laquelle le neolithique, en eta­
blissant un desequilibre dans les rapports homme/nature, serait a la source meme 
de tous les problemes actuels, il faudra peut-etre penser cette etape historique 
d'une fa<;on non teleologique. En d'autres mots, rienne for<;ait les communautes 
humaines a "devenir neolithiques"; et le processus ne se donne parfois a "voir" 
qu'a sa fin, quand il est arrive a son accomplissement, c'est-a-dire, au bout d'une 
longue histoire de transformations. 

La mosaique des rytmes de transformation de chaque region est encore a 
compreende de plus pres, en meme temps qu' on tentera de construire des visions 
d' ensemble, sans prejuges, mais essay ant de deceler ce qui caracterise la totalite 
de !'Europe - si cette idee est soutenable - par rapport a d'autres regions du 
monde. 11 est evident que la notion meme d'Europe est une construction mentale, 
que ni l'histoire ni la geographie appuyent d'une fa<;on tranchee; mais, malgre 
tout, il y a aujourd'hui une telle volonte de batir un sens pour cette region du 
monde qu'il ne peut se passer d'une quete historique et. .. prehistorique, evidem­

ment. 
Peut-etre cela nous aidera a mieux nous situer, en tant qu'europeens (quel 

que soit le gre d'imaginaire contenu dans ce mot), dans un monde ala recherche 
d'identites. Identites qui, nous le savons, sont toujours des constructions mentales, 
qui se veulent appuyees sur 1 'histoire, et qui sont elles memes historiques; mais 
utiles, tant qu'elles existent, comme bases d'un programme d'action commune. 

Dans ce sens, il serait interessant de reunir autour d'une table, pour un 
echange de vues serein, un ensemble de chercheurs - prehistoriens, anthropologues 
( =ethnologues ), sociologues, paleoenvironnementalistes (specialistes du eli mat, 
faunes, flores, etc.) -, interesses par un sujet inter et transdisciplinaire, la trans­
formation d'une Europe de chasseurs/cueilleurs dans une Europe d'eleveurs et 
d'agriculteurs, avec tout ce que cette transformation a entralne aux divers plans 
de realite -l'environnement, la subsistence, la demographie, !'organisation sociale, 
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le rapport des communautes humaines a la nature, les representations, les croyan­
ces, les paysages, etc. 

L'interet serait plus de mettre face a face des points de vue et des personnes 
de formations differentes, faisant un exercice de pluralisme scientifique, que 
d'epuiser un sujet tellement vaste ou d'eclairer tous ses aspects, ce qui serait 
impossible, pour ne pas dire indesirable, dans le cadre d'une reunion. 

Tout ce qu'on y dirait serait enregistre sur des cassetes audio et passe a un 
texte, revu par les intervenants. L'objectif final serait la production d'un livre 
collectif. 

QUELQUES TOPIQUES DE REFLEXION 

Sedentarite versus comportement mobile 

Ce sont evidemment deux poles qui peuvent etre conjugues de fac;on tres 
variable d'une societe a !'autre. L'extreme mobilite de certains chasseurs cueillers 
actuels pourrait s'interpreter comme une strategie de survivance, de vraie fuite de 
l'ennemi. 

J'ai eu pendant mon sejour en Angola, avant l'independance (1973-74), un 
collegue ethnologue qui faisait une these sur les Cuissis (desert du Sudouest), et 
il me disait que son sujet de these fuyait devant lui, car il trouvait toujours des 
restes de campements, avec la fumee parfois encore sortant des foyers, mais les 
gens n'etaient jamais la. Evidemment, ils avaient peur de tout etranger et, dans le 
desert, ils etaient capables de visualiser son aproximation de tres loin. 

Nous avons des traces d'un comportement humain de fixation au territoire 
du Paleolithique ancien (au moins pour une partie de l'annee) et d'ailleurs dans 
le monde des autres especes il y a des combinaisons tres diverses qui vont de la 
mobilite dans de vastes espaces (mais selon des trajectoires, des saisons, etc.) a 
la fixation. 

C' est a dire, la sedentarite versus la mobilite ne sont pas, en elles memes, 
tres explicatives du type de comportement en cause, en chaque cas. Nous pouvons 
evidemment avoir un campement de base, qui sene deplace jamais (ou au moins 
pendant toute une epoque de la vie des individus), conjuge avec des groupes de 
jeunes gens, par exemple, qui partent pour des saisons entieres dans des expeditions 
de chasse, en utilisant des campements secondaires. Tout c;a est difficile de detecter 
archeologiquement. 

Le probleme de l'archeologie (mais aussi de l'ethnologie, et de l'ethno­
-archeologie) est qu'il n'y a aujourd'hui ("present ethnologique") aucune societe 
qui derive de celles du passe, permettant l'etude d'un fil conducteur intelligible 
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sur les pratiques de symbolisation de 1' espace, en rapport avec les autres modalites 
de son utilisation. Nous savons que toutes les communautes humaines font d'un 
certain espace un territoire a significations, un reseau de lieux, creant un sens 
d'appartenance aces lieux. Pour le faire ils utilisent des reperes naturels (dans le 
sens de Bradley), une espece d'accidents du terrain que !'imagination humaine 
investit en "monuments". Nous savons d'ailleurs que n'importe quel accident de 
terrain, ou bien meme un arbre ou un arbuste, peut etre un repere important. 
L'interessant n'est pas la chose materielle, son aspect plus au moins impositif au 
regard, mais ce qu'on dit sur la chose (laquelle peut etre bien humble) -or, ce 
sont ces discours dont no us ne disposons pas ... 

Nous devons aussi considerer ace propos ce qu'on appelle par convention 
"1' art rupestre", et en general tout un marquage symbolique, ephemere ou pas, de 
l'espace. 

L' art rupestre du Paleolithique superieur etait evidemment un systeme tres 
evolue de marquage symbolique de l'espace, tant dans les ensembles a l'air libre 
(fleuve Coa, Portugal) que dans ce qui conceme ceux situes a l'interieur des 
cavernes (peut etre plutot I' exception pour l'epoque, que la regie ... en fait, dans 
les regions calcaires des grottes aucun art rupestre a l'air libre n'aurait ete 
conserve). 

D'autre part, la fixation (conservation) de l'image sur la roche, a pu aller de 
pair avec la conservation d'aliments (le stockage, si important, economiquement, 
mais aussi conceptuellement - c' est notre langage, c' est-a-dire, le cote non 
conscient de notre discours, qui nous fait "briser" des realites intimement unes). 

A savoir, nous avons deja au Paleolithique superieur un comportement plus 
intervenant sur la realite environnante et surtout une temporalite de 1' action qui 
est en rapport avec des projections complexes dans le futur. On fixe l'objet de 
1' observation, on conserve des aliments, ou des objets dont la preparation a exige 
beaucoup de temps, on marque l'espace, on prevoit de fac;on anticipee un produit 
dont le savoir faire exige toute une serie d'etapes enchainees, etc. 

En particulier, il faut le souligner encore une fois, on etale dans le temps, par 
la conservation, la valeur economique et conceptuelle d'un aliment qui, autrement, 
devrait etre consomme immediatement; on fixe par la gravure ou la peinture un 
signe qui servera de point d'appui pour des narratives dans le futur. On cree une 
valeur differee des choses, independente du contexte primaire d' action. Ce rapport 
different au temps - question conceptuelle, cognitive, me para!t tres important. 

Par exemple, les objects de parure ou meme les artefacts en general du 
Paleolithique superieur sont des objets qui demandent beaucoup de temps, une 
"pre-vision" de 1' artefact final bien avant son finissage. C' est, comme je 1' ai dit 
avant, le detachement d'une chose par rapport a son contexte d'utilisation - ce 
rapport n'est plus immediat. Et cet aspect est ce qui me semble caracteriser 
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radicalement l'humanite, c'est a dire, la "culture" versus le comportement de la 
plupart des animaux (bien entendu, il y a toute une culture des simiens, etc.). Un 
de ses elements serait la volonte de s'imposer a ce qu'aujourd'hui on appellerait 
la "nature" - nature qui est aussi un concept humain et par consequent, elle aussi, 
un artefact culturel... Or le neolithique, en tant que phenomene accompli, n' est 
qu'un aspect particulierement visible de cette volonte humaine d'imposition sur 
la "nature". Cependant, seules quelques communautes on eu, au commencement 
de ce processus, 1' intention de changer radicalement les rapports hommes/nature, 
en laissant de penser celle-ci comme une realite enveloppante (une sorte de mere) 
dans laquelle 1' etre humain est une creature parmi d' autres, pour faire de la nature 
un objet sujet a l'action creatrice de l'homme, a son ingenierie. 

C' est a la lumiere de cette transformation fondamentale qu' on do it aussi 
reperer les traces d'un comportement qui implique une fixation ou une mobilite 
des groupes plus ou moins accrues. 

La sedentarite, partielle ou totale, temporaire ou definitive, a eu un role dans 
le( sens ou elle a conditionne le comportement general des gens et la valeur meme 
de 1' etre humain - un etre humain qui ne peut plus se deplacer fait probleme dans 
une societe relativement mobile. Celle-ci a un comportement different de celui 
d'une societe sedentaire vis a vis des enfants, etc. C'est a dire, c'est la valeur de 
1' etre individuel qui no us distingue encore des animaux. 11 est tendentiellement 
plus facile de prendre soin des incapacites, des debiles, des enfants et des femmes 
enceintes dans une ambiance sedentaire que dans une societe mobile. C' est aussi 
une question de memoire affective et en consequence de temps (temps conceptuel). 
On ne veut pas qu'une personne meurre, parce qu'elle est reconnue en tant qu'etre, 
sujet, unique (meme si le concept moderne d'individu ne fait aucun sens hors de 
notre contexte occidental des derniers siecles). 

La sedentarisation, en fixant le foyer, c'est a dire, l'espace de l'intimite et 
du refuge, cree immediatement 1' idee du dehors, du voyage et de 1' echange, tres 
ancien comme on le voit par la circulation d'objets, de matieres-premieres, et 
meme d'idees sur de vastes extensions (obsidienne pour le Neolithique par ex.). 

Mais la mobilite peut etre une strategie plus intelligente et plus raffinee que 
la sedentarite, ne serait ce que parce que, en general, le "mobile" a presque ne­
cessairement une carte mentale plus elargie et plus complexe que le sedentaire. 11 
faut etre attentif aux complexites et aux melanges possibles de la realite concrete. 

"Broad spectrum" versus specialisation 

Peut etre l'economie du "broad spectrum" (c'est-a-dire, la capacite de s'ali­
menter ayant pour base une gamme tres elargie de produits energetiques) et la 
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specialisation (concentration dans un nombre de ressources plus petit) ne sont que 
des poles entre lequels toutes les societes se sont placees, au moins a partir de 
1' "Homo sapiens sapiens", et selon les conditions de 1' environnement, indepen­
demment de la chasse/cueillette ou de 1' agriculture. 

Evidemment, la dependance d'un nombre limite d'especes est toujours une 
situation de relative fragilite. Mais "broad spetrum", stockage et specialisation 
quand celle-ci est possible, comme tendances, sont conjugables. D'autre part, la 
capacite d'une societe de trouver une diversification de ressources alimentaires 
est un signe de complexite (bonne connaissance de 1' environnement), mais aussi 
la possibilite de se baser sur un systeme limite mais solide d'especes (cereales/ 
/ovicaprides au Proche Orient neolithique) est aussi un signe de grande capacite, 
de succes adaptatif, si on veut accepter cette expression. 

Il est evident qu'il n'y a pas de chaines causales simples entre economie -
mode de residence - demographie - hierarchies sociales - conceptions du monde 
( ces demieres, etant partagees, peuvent fonctionner comme la "justification" pour 
que tout le systeme se maintienne) et vice-versa. Il y a contemporaneite (rapport 
structure! sousjacent) entre le materiel et l'ideal, avec des conflits et des phases 
d'harmonie. 

C' est cette "contemporaneite", cette occurence solidaire, structurale, de 
differents niveaux de rationalite, de signification, qui m' empeche de faire de 
l'histoire (et de l'archeologie) une science experimentale. Je ne peux jamais isoler 
une variable ou un ensemble limite de variables pour les voir fonctionner ensemble. 
Je ne peux pas reduire en laboratoire, comme les sciences experimentales, la 
complexite de la realite sociale. Je ne peux pas observer ce qui va avant et ce qui 
vient apres, en regardant ce deuxieme aspect comme etant la consequence 
indeniable de ce qui est arrive avant. La confusion entre anteriorite/posteriorite et 
cause/effet est bien connue et dangereuse - car elle tend a presenter comme 
preuve d'une these une occurrence qui aurait pu ne pas avoir lieu, si quelque 
chose avait fait toumer dans un autre sens le devenir. Or, nous ne pouvons jamais 
isoler ce "quelque autre chose" ... 

Le tissu de l'histoire comme explication est fait d'indetermination, laquelle 
est solidaire de la liberte des hommes. Au moment oil l'histoire serait une science 
"exacte" nous serions perdus, accomplissant, comme des machines aveugles, un 
futur pre-etabli. 

On dit generalement que pendant des peri odes glaciaires, 1' alimentation 
humaine etait fortement a base de viande (Madgaleniens- renne, par ex.), et que 
pendant le Tardi-glaciaire, au fur et a mesure d'episodes chauds de plus en plus 
frequents, l'humanite s'est adaptee a une base alimentaire plus variee. Dans cette 
variation, entrent les ressources cotieres (amas coquilliers) et aussi et surtout les 
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plantes, notamment les hidrates de carbonne (avec le cortege de maladies de dents 
liees au sucre). C' est a dire, la nourriture de base passe "grosso modo" de la 
viande au pain. Notre culture chretienne consacre le pain comme le corps du 
Christ meme (ainsi que l'huile et le vin, produits mediterraneens). 

Ce changement se serait accentue parce que la grande faune quaternaire s' est 
eteinte a la fin du Pleistocene, l'humanite devant ainsi se contenter de la petite 
faune, ajoute a la recherche d'une grande variete d'aliments. La diversite aurait 
succede a une certaine uniformite anterieure. La chasse, au Neolithique et apres, 
maintient (et accroit probablement) tout son prestige, et la viande est la nourriture 
la plus estimee, d'autant plus qu'elle peut etre consommee de fac;on plus ou moins 
rare (voire le pore dans le Pacifique et sa consommation exceptionelle pendant 
des fetes, la graisse de pore etant par exemple utilisee dans certaines festivites 
comme creme pour le corps, pour lui conferer de la force). 

Nous sommes toujours devant des cadres conceptuels. Je crois que si on veut 
penser l'homme (et, par extension, la societe), on ne peut pas le penser comme 
une machine, a buts alimentaires ou de survivance (materialisme) ou transcenden­
taux (idealisme). L'homme n'est ni une bete ni une creature faite a l'image de 
dieu, c' est un animal particulier, issu de 1' evolution, pour lequel les systemes 
conceptuels sont la cle de son comportement. 

Les systemes conceptuels, les types de societe et de modes de vie materiels 
ne sont pas independants les uns des autres (ils sont en retroaction constante ), 
mais leur dependance n'est pas du type cause-effet simple, d'ou la difficulte 
(voire l'impossibilite) de conclure des chases immediatement interessantes (c'est 
a dire pertinentes pour !'interpretation de ce qui est important - car exclusive, 
presque, vis a vis d'autres animaux, chez l'homme -, le symbolisme) a partir des 
realites archeologiques. 

Celles-ci sont tres ambigties, et on peut fabriquer a partir d' elles presque 
n'importe quoi- la prehistore n'a pas encore stabilise un mecanisme de contrOle 
convenable de ses propres resultats (conclusions des chercheurs). C'est a dire, 
!'interpretation et les "faits" sont profondement imbriques (par ex., telle strati­
graphie est elle !'interpretation la plus acceptable, ou une fabrication? Comment 
savoir, si la coupe n'est plus la? Sur le dessin, tout est d'accord avec ce que le 
fouilleur racconte. Et s'il fouille mal? ... 11 y a des collegues dont nous savons 
qu'ils ne fouillent pas assez bien; et meme quand ils fouillent bien, ils sont parfois 
tres homes du point de vue interpretatif, faute de connaissances elargies, d'un 
esprit critique, d'une formation scientifique ou humanistique. 11 est difficile de 
croire a un mot de ce qu'ils disent, car on ne peut pas profiter d'une partie des 
resultats, et en ecarter d'autres. Tout se melange dans un discours tres lourd, mais 
parfois inutilisable). 

Nous se savons toujours pas - et peut etre heureusement - comment les 
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transformations de l'histoire se font. J. Cauvin aime parler de "mutations mentales" 
- oui, mais y a-t-il une regularite, une explication, une previsibilite de ces 
"mutations mentales"? Si on ne prend pas des precautions, isoler le mental du 
reste est une terrible simplification. 

Si j'ai un accident grave d'automobile, je souffre une mutation mentale 
soudaine, c'est vrai, mais ce qu'il me faut c'est me faire soigner rapidement au 
niveau physique, sinon rna mutation men tale n' aura jamais de signification pour 
moi ... 

En conclusion 

Nous connaissons encore tres malles regles de fonctionnement de la societe 
humaine. Quels sont les mecanismes de !'innovation, de la creation d'alterite? ... 
Nous parlons de naissance, d'emergence, nous utilisons des metaphores tres va­
gues... Et, par contraste, quels sont les mecanismes de la conservation, de I a 
manutention du meme (identite)? Que veut dire "complexite", etant entendu qu'on 
}'applique a tout aujourd'hui, y compris au comportement animal? Que veut dire 
"societes primitives" comme equivalence de !'absence de l'Etat? Le prehistorien 
et ethnologue franc;ais P. Petrequin m'a dit sur les societes de Nouvelle Guinee: 
ce sont des societes tres complexes, tant complexes ou plus complexes qpe la 
notre ... 

Qu'est-ce qui cree, dans le devenir social, des conditions de non-retour? (par 
exemple, des agriculteurs qui ne s'imaginent plus la possibilite de retoumer a un 
etat de chasseurs-cueilleurs). Est-il sense de continuer a parler de Neolithique, 
concept que revet des comportements si diversifies? Comment se debarasser de 
!'heritage lourd de l'evolutisme culturel, pourtant l'axe meme de notre raisonne­
ment actuel? ... 

L'homme est une union absolue de corps et d'esprit, dichotomie pour moi 
absurde. Comment se liberer de cette dichotomie? ... Malgre toutes les recherches 
des neurologues, nous connaissons encore malle fonctionnement du cerveau (voire 
le merveilleux echange de vues, publie sous forme de livre, de J. Pierre - Chan­
geux/Paul Ricoeur). 

Je pense parfois que ce tout qu'on a fait en Prehistoire et en Ethnologie n'est 
qu'un commencement timide d'un voyage tres long. A long terme, je suis opti­
miste, etc' est cela qui me permet d' etre professeur (rna profession), de transmetre 
1' energie pour le travail et 1' insatisfaction constante. 

Sans avoir un plus grand contact entre ethnologues, prehistoriens, d'autres 
scientifiques de l'homme et de la societe, sans avoir une capacite de dialogue 
avec des philosophes (aussi dans leur propre interet), on n'ira pas loin. 
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Leroi-Gourhan a con~u un immense systeme pour penser la realite humaine. 
Mais, en meme temps, il a installe sur le terrain (cavernes orneees, Pincevent) un 
systeme tres precis de reperage des traces du passe. Ce qui me desespere, c' est de 
ne pas voir un vulte de la meme taille aujourd'hui. 

Peut-etre I. Hodder, avec ses fouilles du site turc de (:atal Hi.iyi.ik, parviendra 
a quelque chose de grand. II annonce deja des idees nouvelles dans son livre "The 
Archaeological Process. An Introduction", 1999. Mais l'archeologie qu'il fait est 
tres chere pour nous, le commun des archeologues, qui travaillons toute notre vie 
avec des budgets de misere. C'est a dire, on n'a pas les capacites financieres pour 
mettre notre intelligence et notre energie au service de la recherche. Les gens qui 
commandent les decisions ne sont pas suffisament conscients de tout ~a, ils ont 
d' autres priorites. C' est dommage. 

Porto, 2000-2002. 


